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Rezumat : Studiul de faţă propune o analiză preliminară a raporturilor dintre 
componentele migraţiei internaţionale şi dinamica populaţiei din România 
contemporană. Un prim aspect tratat este acela al efectelor induse de migraţia 
internaţională asupra evoluţiei indicatorilor esenţiali ai fertilităţii populaţiei. Concluziile 
converg spre existenţa unei corelaţii puternice, cu nuanţe regionale evidente dar care în 
esenţă impun o politică mai fermă în direcţia prevenţiei unor fenomene derivate extrem 
de grave dintre care abandonarea copiilor poate avea efecte pe termen lung.  
 
Mots-clé : migration internationale, dégradation de la vitalité 
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L’étude des effets de la migration internationale est devenue de nos jours 
impérative. C’est la raison principale de cette démarche dont les objectifs en sont : 
-l’identification des éléments d’analyse des interférences entre les 
composantes du bilan naturel de la population et celles du bilan migratoire, d’abord 
entre la natalité et l’émigration estimée, y compris celle temporaire ; 
-l’estimation préliminaire des conséquences induites par les phénomènes 
observés, à court terme ; 
-la mise en évidence des disparités régionales et locales, correspondant aux 
moyens d’insertion de la population dans les circuits migratoires internationaux ; 
Le point de départ est constitué par une constatation apparemment banale : 
l’écuation du bilan général (BG = (N-M)+ (I-E)) est très simple mais...pleine 
d’inconnues! On peut ajouter encore quelques constatations : 
-les informations utilisées sont celles fournies par l’INSSE, dans ses bases 
de données territoriales et n’assurent toutes les éléments d’une analyse complète; 
-la saisie statistique et cartogrphique de ces informations ne peut, pour 
l’instant, se limiter qu’aux aspects généraux, seulement une saisie approfondie et 
les études de terrain pouvant assurer l’extraction des conclusions finales;  
-l’ l’étude est limitée à l’analyse de quelques prémices démographiques 
de la manifestation du phénomène de la migration externe après 1990 en 
Roumanie, en distinguant trois périodes distinctes : 1992-1996, 1997-2001 et 
2002-2006. Celles-ci correspondent à trois seuils distincts : la fin de la migration 
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à raison ethnique, l’apparition de l’émigration definitive au sein de la 
population majoritaire et l’explosion des mouvements circulaires (Diminescu, 
2003), l’enlévement des restrictions de circulation dans l’espace Schengen etc. 
Une première analyse vise la relation entre les mouvements migratoires 
internes et ceux internationaux. Le matériel graphique présenté démontre l’existence 
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d’un clivage séparant les départements à forte migration externe rurale (nord de 
Transylvanie, certainsdépartements moldaves) et ceux où les mouvements se sont 
manifestés tardivement, après l’enlèvement des visas (sud du pays notamment). Il 
faut aussi remarquer que le repli rural a d’abord été massif dans les aires à 
dominante agricole des marges méridionales et orientales, les aires carpatiques, 
épargnées par la collectivisation se comportant plutôt au contraire. L’exode urbain 
présente une situation en miroir mais il faut remarquer sa généralisation vers la fin 
de la période analysée quand il s’impose pourtant quelques aires où il se fait sentir 
un regain de l’attractivité (ouest de pays et région de la capitale surtout). C’est dans 
ces régions aussi qu’on constate une préservation du repli rural, concentré, l’on 
suppose, dans les aires périurbaines, expression d’un ajustement démographique au 
niveau territorial (Muntele, 2006). On peut penser que ce repli rural fut une situation 
transitoire et les régions concernées par son haut niveauseront les plus affectées par 
l’émigration (figure 1). 
Les cinq types d’évolution de l’immigration correspondent à deux series de 
facteurs : d’un côté le niveau de développement qui rend la capitale, la région de 
Constanţa, une grande partie de la Transylvanie et le Banat plus attractives et les sud 
du pays plutôt repulsive; d’un autre côté, la proximité des sources de l’immigration 
explique l’apparente attractivité recente de la Moldavie (figure 2). Il est difficile 
pourtant, mis à part le cas particulier de la capitale, de trouver une certaine influence 
de l’immigration sur l’évolution de la natalité. Quant à l’émigration, elle fournit une 
distribution aussi interessante, séparant la région extracarpatique où, généralement 
(sauf les grandes villes) l’émigration est récente de la région intracarpatique du pays 
où celle-ci fut très importante jusqu’à une date recente, signe de la disparition de 
l’émigration à base ethnique (pour l’analyse de ce facteur on a étendu la période 
d’étude afin d’avoir un meilleur support explicatif). Partout le moment 1990 est crucial 
et il faut remarquer l’apparition d’une nouvelle région active dans la partie occidentale 
de la Moldavie, où la tendance, au contraire de ce qui se passe (apparemment, selon 
les données officielles) dans le reste du pays. C’est peut être prématuré mais déjà on 
perçoit cette région en tant que le principal bassin d’emigration, explicable dans le 
contexte d’une forte densité (au niveau de la Roumanie), d’une incidence brutale des 
reformes économique et de la quasi-absence des investissements majeures. Il y a des 
indices que ce modèle moldave est déja en extension vers le sud-ouest, des poches de 
forte émigration se manifestant aussi dans la Munténie et dans l’Olténie (notamment 
dans les départements de Teleorman, Dâmboviţa et Vâlcea). 
L’émigration a engendré, semble-t-il, une tendance d’homogénéisation 
des valeurs de la natalité, par l’érosion du potentiel de la population en âge de 
procréation, principalement concernée mais aussi par la modernisation possible 
du comportement démographique grâce aux contacts avec des populations 
112                                      IONEL MUNTELE, CORNELIU IAŢU 
avancées en ce sens-là. C’est ce que démontrent les cartogrammes visant 
l’évolution de la natalité, selon la résidence (rurale ou urbaine) et sur la 
typologie de l’indice général de fécondité (figures 3 et 4). On peut observer la 
forte chute des valeurs de la natalité après l’an 2000 dans les départements 
caractérisés antérieurement par une forte fertilité générale (Moldavie, nord de la 
Transylvanie, régions principalement touchées par l’émigration récente). 
 
Au contraire, dans les régions manifestant encore une certaine 
attractivité, cette chute fut moins visible et la reprise récente est remarquable 
(capitale, Banat etc.). Le cas particulier de l’Olténie supporte une analyse plus 
complexe, la chute continue de la natalité et de la fertilité générale y étant liée 
aussi à la structure par âges et au maintien d’un âge précoce aux naissances. 
Ainsi le déclin des femmes de 15 à 49 ans explique mieux la situation de cette 
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région, ailleurs on constate une augmentation de l’âge à la première naissance 
favorisant une reprise, plus ou moins forte de la fertilité. C’est une situation 
conjoncturelle puisque dans la prochaine décennie arriveront à l’âge de la 
première procréation des tranches d’âges de moins en moins nombreuses. 
 
 
Très intéressante est la différence qui sépare les milieux de résidence du 
point de vue de l’évolution de la natalité dans les trois périodes mentionnées plus 
haut. Nous avons utilise le rapport entre les périodes, en prenant la première en tant 
qu’étalon. Généralement on peut estimer que la chute de la natalité a été plus forte 
dans les villes, conséquence du retour rural dans une première phase (avant 2002) 
mais le deuxième rapport démontre l’existence d’un fort déclin dans les villages 
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après cette date,concentré dans deux aires distinctes, le nord-est où l’explication 
réside surtout dans l’ampleur de l’émigration et le sud-ouest où l’explication 
supporte plutôt une analyse du comportement démographique, invoquée plus 
haut.Le matériel présenté est encore plus riche en informations et impose une 
analyse complexe de l’interference de plusieurs processus tels la périurbanisation, la 
réconversion industrielle, le repli rural, la chute de la vitalité démographique etc. 
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Un argument supplementaire pour l’importance de l’émigration dans la 
dévitalisation du peuple roumain est fourni par l’analyse illustrée dans la figure 
5. Ainsi on observe que la chute de la natalité fut plus forte dans les communes 
où le poids des personnes absentes au recensements de 2002 était très élevé. 
C’est aussi à remarquer que ces communes étaient caractérisées pour la plupart 
par une forte vitalité démographique au début de la période étudiée. On peut 
établir une corrélation entre l’ancienneté et l’intensité de l’émigration d’un côté 
et l’évolution de la composante active du bilan naturel, la natalité, de l’autre. Un 
rôle indiscutable revient aux particularités ethniques et confessionnelles mais 
aussi importante seraient 
la position géographique et 
la structure sociale et 
professionnelle de la 
population. Des 
différences régionales 
peuvent être aussi établies, 
opposant par exemple les 
départements 
subcarpatiques de 
la Moldavie et ceux du 
nord de la Transylvanie. 
 Les conséquences 
de l’émigration semblent 
avoir été plus graves dans le contexte d’une forte pression démographique. Là où 
l’émigration est déjà ancienne la dégradation de la vitalité démographique se 
ressentira longtemps, dans l’absence d’un retour important (au nord –ouest du 
pays par exemple). La proximité des villes joue un rôle contradictoire, en 
Figure 6  : L'évolution de la natalité de 1990 à 2006 
dans quelques communes de dépt. 
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combinaison avec la strcture par âge et par sexes de la population. Les villes 
soumises à une forte désindustrialisation ont engendré dans leurs alentours une 
émigration massive (par exemple, Focşani ou Bacău). L’émigration selective par 
sexe, favorise les communes à forte émigration masculine (Gârleni et Cleja dans la 
figure 6) au contraire de ce qui se passe dans les communes à émigration 
généralisée (Liuzii Călugărei et Fărăoani dans la même figure). Cet exemple repris 
de Moldavie est reconfirmée par l’analyse de la situation des communes localisées 
dans d’autres régions à forte emigration.  
 Généralement, plus l’émigration est ancienne et concerne les deux sexes, 
plus les effets en sont graves sur le plan démographique. Cette conclusion parraît 
logique mais il y a pourtant des situations particulières liées au clivage 
temporaire⁄définitif. Il y a ainsi des communes où l’émigration avait débuté 
immédiatement après 1989 sans enregistrer une chute spectaculaire de la natalité ce 
qui fait penser aux particularités culturelles locales mais aussi à une dominance des 
circuits aller-retour. Dans d’autres situations le déclin n’est pas totalement lié à une 
forte émigration mais aussi à une modernisation du comportement démographique, 
phénomène saisisable notamment dans les milieux catholiques de Moldavie et 
autour des villes dont on peut reclamer une double influence, de l’émigration et de la 
ville. Il se manifeste ainsi une relation entre les mouvements de retour rural et 
l’émigration, encore difficile à cerner et à inscrire dans le discours des relations entre 
l’émigration et le développement (Bernard, 2002).  
En conclusion on peut affirmer qu’une analyse des correlations entre 
l’émigration et la dynamique naturelle de la population est encore prématurée, les 
évolutions observées en sont souvent conjoncturelles. Il y a pourtant une certitude : 
l’étude de la dynamique de la population en Roumanie, y compris au niveau local, 
ne peut pas faire abstraction de cette composante extrêmement active dans certaines 
régions : l’émigration. Dans des situations particulières (la capitale surtout) on ne 
peut pas ignorrer l’immigration, à côté de la révitalisation des flux migratoires 
internes engendrés par la dynamique récente des investissements. 
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